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Le syndicat
des fermiers fraisiéristes

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, créée par

M.-G. Micberth qui compte plus de
3540 titres à ce jour. « D’Arvor en
Argoat, du pays de la mer au pays des
bois, rares sont les endroits où ne s’atta-
che pas quelqu’un de mes souvenirs de
jeunesse. En Bretagne j’ai en effet vécu
les premières années de mon existence et
lorsque la vie scolaire m’exila de la terre
natale, je n’aspirai qu’au retour. Le
caractère de la Bretagne est tel que ses
enfants ne le trouvent nulle part ailleurs
que chez elle. Á la Bretagne seule appar-
tiennent ces landes où jaunit chaque
année l’or des ajoncs, ces chemins creux
parfumés de la senteur âcre de la fou-
gère, cette côte rousse caressée et ru-
doyée tour à tour par l’ondulation glau-

que de la mer. L’hospitalité indigène
ajoute encore au charme de cet ensemble
et fait chère la contrée au naturel du pays
comme à l’étranger de passage. Après
vous être enivré d’un de ces grands
spectacles de la nature, poussez la porte
d’une chaumière. Une paysanne au doux
regard bleu vous accueillera, puis, vous
faisant asseoir près de l’âtre, elle vous
servira un bol de lait ou un verre de cidre
que vous pourrez boire en vous aban-
donnant à vos rêveries dans une atmos-
phère où flottent, en un ensemble indé-
finissable, les odeurs mêlées des crêpes,
du lard, du poisson et des sarments. »

Ces landes où jaunit
chaque année l’or des ajoncs

La première partie est consacrée à l’étude du
milieu. L’auteur étudie d’abord le milieu
naturel avec la région, sa situation et son
aspect ; la climatologie ; la géologie ; l’hydro-
graphie ; l’agrologie. Il évoque ensuite le
milieu économique : la population (les maria-
ges groupés, les monuments religieux, les
croyances, l’habit ordinaire et les costumes de
fête), l’exploitation (l’évolution de la popula-
tion et de la taille des exploitations, la créa-
tion du syndicat), la main-d’œuvre (les tâches
des hommes et des femmes, les dimanches et
les périodes d’accalmie), la situation écono-
mique et les ressources commerciales (la
Shippers Union, la Farmers Union, la New
Union, le syndicat des fermiers fraisiéristes, la
rétribution des cultivateurs, l’évolution atten-
due grâce à la construction d’un pont). Cette
partie s’achève avec le milieu matériel :
l’habitation rurale (les matériaux, la disposi-
tion des pièces et du mobilier, les signes
d’aisance financière, les dépendances, l’amé-
lioration de la propreté et l’arrivée prochaine
de l’électricité), les engrais et les amende-
ments (le fumier, les nombreuses variétés de
goémon, les engrais chimiques, le trez et le
maërl), l’outillage agricole. Raoul Van der
Kemp aborde deux  thèmes dans la deuxième
partie dédiée aux spéculations végétales.
Le premier thème concerne la culture : les
généralités ; l’assolement ; les plantes sar-
clées ; les céréales ; les prairies artificielles,
les arbres fruitiers, les bois ; une source de
richesse : la fraise ; la culture maraîchère. Le
deuxième thème porte sur la valorisation
des produits avec l’organisation commer-
ciale actuelle, l’exportation et l’usinage.
Dans la dernière partie, l’auteur aborde les
spéculations animales : le cheval, l’espèce
bovine, le mouton, le porc et l’aviculture.

Bientôt réédité
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Plougastel-Daoulas est une ville de la
rade de Brest, située sur une pres-
qu’île au sud-est du chef-lieu d’arron-

dissement dont elle est séparée par l’em-
bouchure de l’Élorn. La commune fait partie
de l’ancien évêché de Cornouaille. Elle est
restée longtemps très isolée, l’Élorn étant
un obstacle à ses relations avec l’évêché de
Léon et particulièrement avec Brest. Avant
la construction du pont Albert-Louppe en
1930, seul un bac permettait de franchir
l’estuaire. La voie terrestre la plus directe
vers le Léon nécessitait alors un long détour
par le pont de Rohan à Landerneau. De cet
isolement séculaire, la commune a con-

servé de forts particularismes et traditions.
Elle a aussi constitué longtemps un isolat
démographique. Plougastel est depuis long-
temps renommée pour son agriculture
maraîchère, caractéristique de la Ceinture
dorée bretonne dont la presqu’île est un
prolongement. Aux XVe et XVIe siècles, la
culture du lin et du chanvre enrichit la cité
dont les toiles s’exportaient jusqu’en An-
gleterre et en Hollande ainsi que dans la
péninsule Ibérique. L’essor des cultures de
fraisiers provoqua le recul de cette culture,
même si des métiers à tisser fonctionnèrent
à Plougastel jusqu’au début du XXe siècle ;
ils travaillaient alors du lin cultivé
dans d’autres communes de la région.
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LA VIE RURALE À PLOUGASTEL-DAOULAS

Il est en Basse-Bretagne une presqu’île dont la côte déchiquetée s’avance au sein même de la rade de Brest. Ses
4 682 hectares de superficie constituent la commune de Plougastel-Daoulas. Élevée au centre où sont massées,
autour du clocher de granit, les quelques maisons du bourg, la presqu’île descend en pentes rapides vers la rivière

de Landernau ou Élorn, au nord et la rivière de Daoulas, au sud. Les collines succèdent aux vallons sillonnés de
chemins creux, caractéristiques de la Bretagne armoricaine. Les paysans ont fait du sol une terre franche en employant
à fortes doses les engrais organiques : fumier de ferme et engrais marin. Ils y ajoutent un amendement calcaire qu’ils
peuvent se procurer à relativement bon marché, grâce à la proximité de la mer, riche en débris coquilliers. La nature
du sol ainsi corrigée, ils y ont entrepris des cultures lucratives, favorisées par la douceur du climat. Nombre de primeurs
et en particulier le fraisier y fructifient particulièrement bien. On raconte que les Plougastels seraient d’une race autre
que leurs voisins. Jadis, les marins de Barcelone, Valence, Malaga ou Cadix venant pêcher la morue dans les eaux
bretonnes auraient échoué leurs barques sur le sable de cette côte pour y demeurer à jamais. Nombre d’éléments
accréditent cette assertion : couleurs chatoyantes des costumes, noms caractéristiques de certains sites naturels,
matité du teint, éclat des yeux ou encore foncé des cheveux. La coutume voulait que les mariages n’aient lieu qu’à
deux époques de l’année : la semaine avant la fête des Rois et la semaine précédant le Mardi gras. Vingt ou trente
mariages étaient bénis le même jour. Les invités, en nombre imposant, arrivaient à l’hôtel et se rangeaient autour de
longues tables étroites. On apportait les plats où chacun prenait son morceau qu’il mangeait sur le pouce et la fête
se terminait par la danse de la gavotte. Tandis que partout en France, on déplore une raréfaction de la main-d’œuvre,
le paysan de la presqu’île cultive son exploitation aussi facilement que par le passé grâce à l’existence d’une importante
cellule familiale. Aux hommes travaillant aux champs se joignent les femmes qui s’occupent particulièrement des
travaux exécutés à la main. L’aïeule seule reste à la maison pour préparer les repas et prendre soin des enfants qui
débutent très jeunes dans la carrière qui sera leur vie et où le savoir se mesure aux années de pratique.
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